
5 - NEUF POILUS DU 297e RI 
 
Voici, par ordre alphabétique, neuf soldats du 297e RI au sujet desquels nous avons 
quelques renseignements, que ce soit une photo ou quelques éléments de biographie. 
 

 
BELLE Justin Léon, 2e classe 

 
Il est né le 16 juin 1889 à Izeron, dans l’Isère. Fils de Jean Belle et de et 
Joséphine Bourgarn, il était cultivateur et célibataire.  
Incorporé au 97e RI le 3 août 1914, il fut porté disparu le 7 janvier 1915 
sur la Cote 425. 
 
Nous disposons de sa fiche matricule, du procès verbal de déclaration 
de son décès, dressé le 15 janvier 1915, et d’un tableau sur lequel 
figurent trois médailles, dont la croix de guerre qui lui fut attribuée à 
titre posthume, avec la mention « Mort au Champ d’Honneur ».  
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

BONNELET Louis Marie, Lieutenant-colonel 
 
Né le 10 septembre 1865 à La Roche-sur-Yon, en Vendée, il poursuit une brillante carrière 
militaire. Il prend le commandement du 297e RI dès la formation du régiment à Chambéry, le 
2 août 1914. Il est tué sur la Cote 425 le 7 janvier 1915.  
 
Voici le récit de sa mort, relaté dans le JMO du régiment : 
 «  Au moment où les Français arrivent à portée de la tranchée en chantant la Marseillaise, 
les Allemands lèvent les mains en l'air. Le lieutenant-colonel Bonnelet se jette en avant, 
dépasse les plus avancés de ses soldats, en criant : « Ne tirez pas, ils se rendent ! ». 
Malheureusement, ce geste généreux doit lui coûter la vie, car les Allemands reprennent 
aussitôt leurs armes et font une décharge générale. Le lieutenant colonel Bonnelet est atteint 
en pleine poitrine et tombe les bras étendus en criant : « Ah ! Mon Dieu ! ».  
Quelques uns des nôtres arrivent à atteindre la tranchée allemande, et y sautent résolument 
mais, après un combat corps à corps, ceux qui ne sont pas tués sont faits prisonniers.  Ils 
seront, avec leur chef, portés parmi les disparus... ». 
Avisé de la mort du Colonel Bonnelet, le commandant Girolami prend le commandement du 
régiment. Le 10 janvier, le chef de bataillon Le Bouffy, du 269e RI, est désigné pour prendre 
le commandement du régiment. 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Demeure-Lattaz Louis, caporal 
 

 
Louis Demeure-Lattaz est né le 
24 août 1873 à Gerbaix, en 
Savoie.  
 
Au centre de la photo ci-
dessous, il tient le levier le jour 
de la mise en route de la 
première usine hydroélectrique 
de Lavaur dans le Tarn. 
 
Il est mobilisé à Chambéry, dans 
la 23e compagnie du 297e 
Régiment d’Infanterie.  
 
 

 
 
 
       
Le 27 décembre 1914, il écrit à sa famille en s’adressant à 
sa femme, Rose, enceinte. 
   
Ce fut le dernier courrier de Louis Demeure-Lattaz.  
 
Il est porté disparu le 7 janvier 1915, lors des violents 
combats de la Cote 425. 
  
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Transcription de la dernière lettre de Louis Demeure-Lattaz 
 
« Ma chère Rose, je n’ai toujours pas de nouvelles depuis ta lettre du 13, mais ce n’est pas trop 
étonnant, car depuis nous avons fait beaucoup de chemin et vu toutes sortes de pays, soit à pied, soit 
en chemin de fer. Heureusement, le temps est assez beau. Jusqu’à présent, nous avons toujours 
couché à l’abri. Nous avons trouvé des pays de l’Alsace, qui ont été repris par nous et où l’on est bien 
reçu. Mais c’est difficile de se faire comprendre, car il y a très peu de gens qui connaissent le français. 
Les villages que nous avons vus sont très propres ; c’est dommage que l’on entende le canon toute la 
journée et même la nuit. On ne sait pas ce que nous réserve l’avenir ; espérons que cela ne sera pas 
trop dur et que nous aurons le bonheur de nous revoir tous un beau jour. La nuit, quand je pourrais 
dormir, je suis à chaque instant réveillé par des cauchemars terribles. Je vous revois souvent dans mes 
rêves et il me semble que je tiens tous les trésors de la terre, mais au réveil, quelle désillusion. J’espère 
que vous avez bien passé les fêtes de Noël. Nous avons eu le plaisir d’aller à la messe le jour de Noël. 
Nous n’avons pas pu, à mon grand regret et de beaucoup de mes camarades assister à la messe de 
minuit. Il était interdit de sortir des cantonnements. Le jour la messe a été dite par l’aumônier 
militaire du régiment. L’église, quoique bien grande, était remplie de soldats. J’espère que ma lettre 
vous trouvera en très bonne santé. Je renouvelle tous mes vœux de bonheur que je puisse vous 
souhaiter, de bon courage et d’espoir et aussi ma chère Rose, une heureuse délivrance. Je vous 
embrasse dans un baiser plein d’espoir et d’amour. L. Demeure-Lattaz »  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Par l’intermédiaire d’Emmanuel Job, nous avons eu la chance d’entrer en contact avec Jean 
Portes, petit-fils de Louis Demeure-Lattaz, qui nous a fourni ces documents. 
La petite-fille et l’arrière-petite-fille de Louis Demeure-Lattaz, Madame Paulette Farenc et 
Madame Emmanuelle Wartelle, vinrent assister à la cérémonie du 1er octobre 2016. 



DESMURS Raymond Antoine, 2e classe 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



MARTIN Joseph Antoine, 2e classe 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Sa fiche, trouvée sur Mémoire des Hommes, 
indique qu’il est né le 10 juin 1886 à Arbin, en 
Savoie, et qu’il a été tué à l’ennemi le 21 janvier 
1915 sur la Cote 425. 
 
 

 

 
 
STUTZ Emile, alias VERON, 2e classe 
 
Il est né à Steinbach ( !) le 18 novembre 
1887. 
 
Sa fiche le décrit comme « sujet alsacien ». 
 
Il est décédé le 15 avril 1915 à l’hôpital 
militaire de Chambéry, Savoie, d’une 
maladie (urémie) contractée en service. 
 
Une lettre du Ministre des Pensions et des 
Régions Libérées, datée du 1er avril 1932 et 
adressée au maire de Steinbach de l’époque 
(Ivan Rollin) indique que le nom du soldat 
Stutz Emile dit Veron, signalé comme étant 
« Mort pour la France », doit être inscrit sur 
le « Livre d’Or » de Steinbach où il est né, sa 
dernière résidence étant inconnue. 



CASANOVA Laurent Antoine, adjudant 
 
Un cas complexe… 
Laurent Antoine Casanova est né le 20 avril 1877 en Haute Corse. A la déclaration de guerre, 
en 1914, ce sous-officier totalise presque 25 ans de carrière militaire. Il a fait campagne en 
Algérie, au Tonkin et a passé dix ans dans la Légion Etrangère. Ce profil ne semble pas cadrer 
avec l’accusation d’ « abandon de poste en présence de l’ennemi » qui lui vaut d’être passé 
par les armes le 23 mars 1915 au Heydenfeld, près deWesserling.  
Ce jour là, deux soldats de 2e classe du 359e RI sont fusillés en même temps que Laurent 
Casanova. 
Or le 5 janvier 1915, une attaque menée par le 297e RI et deux compagnies du 359e RI s’était 
soldée par un cuisant échec. Dans les semaines qui suivirent plusieurs hommes furent 
exécutés, pour « abandon de poste en présence de l’ennemi ». S’agissait-il d’exemples 
voulus par la hiérarchie pour stimuler les hommes ?  
La dépouille de Laurent Casanova a été exhumée le 25 juillet 1960 du cimetière communal 
d’Husseren-Wesserling, où elle reposait dans une tombe collective des fusillés sur le 
territoire de la commune, pour être ré-inhumée au sein de la nécropole nationale de Colmar. 
Sur la tombe de Colmar, comme sur la fiche de « Mémoire des Hommes », figure la mention 
« Mort pour la France », mention refusée à un fusillé pour l’exemple mais cela ne signifie pas 
pour autant que Laurent Casanova ait été réhabilité.  
Les fiches des deux soldats fusillés en même temps que lui portent les mentions « Fusillé 
pour l’exemple » et « Fusillé, exécuté ». 
 

 
MILLION Joseph, infirmier, et PERROUD Emile, caporal  brancardier du 297e RI 
ont survécu à la Grande Guerre.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
       La flèche désigne Joseph Million. Emile Perroud est au 1er rang, le 3e en partant de la gauche. 



 
       Photo, prise à  Gérarmer en mai 1915. 
        
       Joseph Million est à droite, au 1er rang. 
 
       Il s’agit peut-être du « camp ambulance ». 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Joseph Million et Emile Perroud restèrent en 
contact, comme l’atteste cette photo des deux 
hommes, prise en 1961 près de la stèle.  
(E. Perroud à gauche; J. Million à droite) 
 
C’est à Emile Perroud que nous devons la photo 
de 1915 du cimetière provisoire du 297e RI 
figurant dans le chapitre 6. 
 
Un arrière-petit-fils d’Emile Perroud, David 
Billiemaz, et deux petits-enfants de Joseph 
Million, Joseph Million et Madeleine Mansoz-
Million, sont venus assister à la cérémonie du 1er 
octobre 2016. 
 


